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L E S 

11 Le danger pour l a République, 
c'est de voir le Parti Clérical 
devenir républicain." 
Paul BERT. 

JUILLET- AOUT 1985 . 

ACTES DU C O N G R E S 

FEDERAL DE MASSY . 

EDITORIAL : 

Avant les départs en vacance 
i l est nécessair e de publier les actes du 
congrès fédér al tenu à Massy le Jeudi 20 
Juin 1985 . Compte- tenu de l ' impor tance des 
décisions pr ises , il est nécessaire de les 
faire connaitre dès maintenant ; sur tout la 
sort ie du bulletin fédér al avant le congrès 
national de Cou lommier s me laisse la liber té 
en tant que délégué de l 'Essonne , de f air e 
connaitre nos pr ises de position à toutes 
les fédéra tions . 

A toutes et à tous , bonnes vacances ! 

Robert DUGUET. 



MOTION L A IQ U E . 

La Libr e Pensée compte des militants 
du mouvement ouvr ier et démocratique d 'origi­
nes divers es ; i l est normal que ces derniers 
donnent au terme de République des s i gni f i ca­
tions di fférent es ; néanrnoins elle rappelle que 
l a Révolut i on Franca i se a fond[ la démocratie 
polit i que , ou démocr at ie de dé l égation. Elle a 
mis ent re l 'homme et l 'homme que l es libres 
rapport s de l a citoyennet é et , ce fa i sant , elle 
a commencé à émanciper l ' i ndividu des tutel­
les de la v i e loca l e . Le Part i Clér ical et les 
f orces polit i ques qui ont combattu l a Républi­
que ont toujours pr is appui sur les revendi­
cat i ons régi onalistes contr e l 'un i versalisme 
répub l i cai n. 

Depuis l a f i n du XIXème siècle , et part i ­
culièrement depuis la première guerre mondi­
a l e , l e Chr i st i ani sme Social a r edéployé une 
off ensive patiente d ' inf iltrat ion de s organi­
sations f ondées sur la dif ense des pr i ncipes 
de laicité et de di mocratie . A la République 
permettant aux lasses de se donner de s r epr é­
s entants élus , le Chr istianisme Social a t ou­
jours opposé la doct r ine rdactionnai r e du 
"bien commun ". Le pr incipe de subsidiarit é 
opposait au libéralisme de · f ondateur s de la 
République , l ' idée d 'un Etat restituant l ' in­
dividu aux communaut és intermédiair es de la 
vie sociale :famille ,vie locale , r eligion ,mé­
tier . Pour la Cr istianisme Social l ' individu 
a été dépossédé de ses valeurs natur elles,cou­
pé de sa r éal it é pr of onde qui est d 'êtr e une 
par celle du cor p mystique du Chr i t , s épar é 
des institutions ancestr ales de la vie pasto­
rale qui assur aient sa pr otection , par le 
développement de la démo ratie politique de 
dé l égat ion. 

Au;iourd 'hui des représentant ou des 
cour ants entier d 'or ganisation , pour tant 
issues de la démocratie ou du mouvement ou­
vrier , prétendent que l 'heur e est venue de 
substituer à l a démocratie de dé l égation une 
pr étendue ''démocratie '' a sociative ou d ' i m­
plication. Il s 'agit bien de l a même l ogi que 
sécu l aire qui fonde la doc t r i ne socia l e de 
l 'Eglis :opposer à un Etat démocr atique qui 
reconnai t l 'ex i s tence des classes oc i ales 
di ffér entes sinon antagoni ques , un Etat ''tota l '' 
r epo ant sur l ' idée réactionnai r;,e de "bien 
commun ''. Notre Fédération tient a soul igner 
que dans tous les parti s politiques au;iour-
d 'hui par tisans de la décentralisation , les 

éléments chrétiens militant au sein de ces 
or ganisat ions , s ' y montrent les partisans les 
plus r ésolus et les plus empr essés de la loi 
de décentr alisation . Son application au do­
maine scolai re porte en germe l 'éclatement 
du service public laique , puisque l 'école 
sera adaptée aux besoins locaux. 

Se placant dans l 'héritage des Lumières , 
la Libre Pensée est i me que la premièr e des 
libertés est la l i ber té de conscience . L 'Et at 
doit garantir la neutralité des institutions 
vis à vis des opi ni ons des c i toyens . La Libr e 
Pensée ne tolèr e aucune pol i ce des consciences 
que celle- ci v i enne des Egl i s es , des Part i s 
ou des Associ at i ons patr onales convoi tant 
au,iourd 'hui l ' école comme un vaste marché 
où il sera possible d 'acheter la f orce de 
t ravail à vil pr ix. La Libr e Pensée condam-
ne forme llement l ' i nstitution de mesures 
vi sant à placer des jeunes sans qualificat ion 
sur le marché du t ravai l . La Li bre Pensée 
dénonce les jumelages Ecoles - Ent r epr ises qui 
commencent à f leurir dqns l e département 
(Dour dan , Long,iumeau , Ma s sy . .. )dont les conven­
tions s igné-es donnent l e contenu exact de la 
décent ra lisation :adapt er l ' école aux besoins 
locaux du patronat c 'est la pr fvatiser . Ç 'est 
r eveni r sur l e droit républicain à l ' instr uc­
tion. La Libr e Pensée dénonce l e protocole 
d 'accor d Hernu- Savar y qui donne un cadr e l é-

- gal d ' inter vention de la hier ar chie militair e 
dans les écoles . Elle r ejet te tout mot d 'ordr e 
à .car actèr e concordatair e , du type "Vie l 'E­
cole ", visant à -çxrésenter de manièr e indif fé ­
r enciée l e ser v i ce publique laique et tout 
autr e école pr ivée. Elle dénonce les suppres ­
sions ma s ives de postes dans le pr imaire et 
le second degr é qui accent uent la dérèglemen­
tation du service public . 

La Fédération estime que , face à es me­
sures indignes d 'un gouver nement issu de la 
maJor ité politique de Mai- Juin 1981 , il et 
ur gent de r ecomposer le tis u laique . Elle 
demande à la Fédér ation Nationale de popula ­
r iser plus lar gement qu 'elle ne l 'a fait 
"L 'Appel aux Citoyens ". Elle estime que dans 
les département les f édérations peuvent être 
des pô les de r egr oupement et d ' initiative du 
mouvement l aique . Pour ce qui concerne la 
Fédérat i on de l 'Es sonne , sur l 'or ientation 
t racée par "L 'Appe l aux Ci toyens " , se propose 
d 'organi ser à l 'Automne un banquet républi­
cai n et d 'y assoc ier tous l es citoyens 
soucieux de reconstruire l e mouvement laique. 

UNA NI MITE 32 Prés ents . 



S U R L A S IT U A TI O N 

PO L ONAIS E . 

Considérant les éléments de la situation 
polonai se , il semble que les Libr es Penseur s 
peuvent y adopter une position claire et nu­
ancée : 
]) L 'Egl i se polonaise doit êtr e condamnée com­
me force de pacif ication soci ale fr einant les 
lut tes ouvr ières dans leur r emi se en cause 
du pouvo i r d 'une c l asse domi nante : la Nomen­
klatura ou la Bureaucratie d 'un Etat appellé 
abus i vement socialiste . 
2)Les Li br es Penseurs do i vent condamner éga­
lement l ' immi x i on d 'élément s clér icaux dans 
"Solidarnosc '', s yndi cat qui s e veut libre et 
i ndépendant . 
3 )L ' i ndépendance de "So lidarnosc " vi s à v i s 
de l 'Eglis e , du Parti et de l 'Etat ne saurait 
êtr e garanti que par des forces laiques . 
4 )Les Li br es Pens eurs défendent l 'ensemb l e 
des milit ant s empr i sonnés pour l eurs opini ons . 

UNANIMITE 32 Présents . 

T E L EG R AMME ENV OY E 

A L ' A."1 B ASSADE DE 

POLOGNE . 

CONGRES FEDERAL ESSONNE LIBRE PENSEE 
EXIGE UNANIMITE LI BERATION IMMEDIA TE 
A. MICHNIK , W. FRASYNIUK ET B. LIS. 

C O N T R E L E S CAMPS D E 

R E T E N T I O N 

En 1977 , suite à une authentique mobili­
tion de tous l es démocr ates , l e ''camp d 'héber>­
gement ' ' de Mr Lecanuet à Ar enc pour r econdui­
r e à la fr ontièr e les "ét r anger s en sit uat ion 
i r>r égulière " ét ait ermé. 

Auiour d 'hui , suite au décr et de décembr e 
1984 et' à l a c i r>culai r e du 4 janvi er 1985 , 
ce s i ni s t r e camp va être rouvert sous l 'ap­
pe llation de ''camps de r_éte~t i ~n ". 1_2 autr>e~ 
camps sont en cons t ruct 1.,on :a N1.,ce , a Ste Fo 1.,x 
les Lyon , à Str assbourg , à Blagnac , à Dugny 
(dont l 'ouver t ure a été annulée grâce à la 
mobilisation de tous l e · démocr ates ) , à Sète , 
Per pignan , Bordeaux , Nant es , Bayonne , Vi lle ju i f , 
C7✓ ermont -Pqrrand ... 

Ces mesuresen i nstituant par la lo i 
en plus une s éri e i mpr ess i onnante de condi ­
tions pour le s é jour régulier des étrangers 
(Condi t i ons de tr>avai l , de logement , de santé , 
de ressources di t es insuffi santes ... )en i nter 
di sant dans les f aits le droit de r egr oupe­
ment fam i lial , l e dro i t de vi vr e en famille 
pour les t r avai lleurs immigrés,à l ' inver se 
de tous les discours sur l ' inser tion. 

Les Libr es Penseurs de l 'Essonne atta­
chés par ticulièr ement à l a défense des dr oi ts 

·de l 'homme et du c i toyen ,fondement de not re 
soc i été répub licai ne , s ' élèvent cont r e ces 
mesures à caractèr e di scriminato i r e , demandent 
leur abrogation , l a f ermeture de ces camps . 

15 POUR 6 ABSTENTIONS . 

SUR L E J OU RNAL 

11 L A RAI SO N " 

Les Libr es Penseur s de l 'Es onne déplo­
r ent que depui s un cer tain temps des auteurs 
d 'ar tic l es s e li vrent à des i nvecti e qui 
sont indignes de Libr es Pens eur s . Not r e idéal 
laique es t un idéal de tolérance &'t la Libr e 
Pensée a tou,iour s r a s embl é autour de cet 
idéal des per onne de s ensibilit és politi­
ques diver ses . C 'es l à tout son honneur, ne 
le l aissons pas ter nir par un espr it dogma­
tique qui s ' i mmi ce par f ois dan "La Raison '' 
le libr e examen exige une s érénit é dans le 
débats . Il sembler ait d 'autr e par t que tout 
le t r avail de r éf lexion et d 'action qui sont 
l 'oeuvre des f édérations ne oi pas a sez 
entilé , en tant qu ' information par le jour­

nal . Les Libr es Penseur s de l 'Essonne invi­
tent La Libr e Pens ée Nationa le à se pencher 
sur la f orme et le f ond que doit pr endr> e 
l 'or gane nationa l af i n que son impact oit 
amplif ié et touche une population Jeune . 

UNANIMITE . 



' O NT RIBUTION 

I S C U S S I O N : 

A L A 

Il serait temps que les Libr es Pens eurs 
;e penchent sur un problème qui f ut j adis 
lne question largement débattue au sein du 
1ouvement ouvrier . Dans un avenir pr oche ou 
'.ointain , on ne saur ait r econquérir une opi­
iion publique ber cée par le sopor i f ique du 
7hristianisme Social si une r éf lexion et une 
iction ne sont pas envisagées dans le cou-
0 ant laique . 

Dès 1908 les syndicats de la CGT or gani­
;èrent des groupes de pupilles pour soustr ai-
0 e l 'enfance ouvr ièr e à l ' i nfluence pernici­
~use des patronages c lér i caux . De telles ten ­
;ative d 'éducation post - s colai r e vir ent le 
jour pendant l 'entr e- deux- guerres , ce f ur ent 
~es colonies d 'enfants de s ''f aucons r ouges " 
Jr ganisées par desmilit ants SFIO , les groupes 
ies pupilles de la Fédération des Coopérati­
Jes Ouvrièr es, de telles initiat i ves v i r ent 
fgalement le iour dans lemouvement anarchis te . 
~nfi n les ann~es 1930 vi r ent apparaitr e l e 
7ouvement l aique des auberges de Jeunesse . 
?appe lons que ce l l es - c i furen t organi sées 
Jour contrecarrer l ' influe~ce clér i cale du 
Joy- scoutisme et qu 'une auher ge de jeunesse 
ie devait pas être seulement un lieu d 'héber-
7ement . N'ayant pas vécu cette époque,l 'auteur 
ie ces l ignes souhaite que de vieux militant s 
0 assemb l ent leurs souvenirs sur ce qu 'était 
~e mouvement AJISTE car il semble que le 
7ouvement laique en vo i e de r econstruction 
ioit réfléchi r s ur les formes que doivent 
Jrendre des mouvement s d ' éducation populai re 
i 'esprit l aique et doit tirer l es l econs des 
~xpér i ences passées . 

Nous appelons donc les Libr es Penseur s 
x Rassembler une documentation qui serve de 
7at éri el à une future réflexi on et une con­
~rét i sation dont la Libre Pensée pourrait 
Jr endre l ' init i ative. 

7erminal PICA . 

EGLISE , PARTI , ETAT ET MOUVEMENT OUVRI ER 

EN POLOGNE. 

Cer t ai ns pr opos tenus dans le Journa l 
''La Raison " à pr opos de s événements de Polo ­
gne ,mfr itera ient sans doute que les ~ibr es 
Penseurs se penchent sur cette quest1.on. On 
ne saurait e ffectivement s 'arrêter à une vi­
sion manichéenne qui opposerait une Eglise 
obscur antiste à un Etat laique , Jar ulevs ky 
appar aissant alor s comme le champion de la 
laic ité en Pologne . Un examen plus appr of on­
di de la question doit amener les libr es 
penseur s à se prononcer avec beaucoup plus 
de nuances tant la situation polonaise est 
complexe . Le développement qui suit établit 
br ièvement cer taines mises au point desti ­
nées à susciter des interrogations et des 
~éf lex ions . Comment se sont compor tées les 
di ffér entes f or ces soc iales?Eglise , Parti , E­
tat ,Mouvement Ouvr ier en Pologne depuis 
195-6 . 

En e ffet il suffit de remonter à }~56 
date à laquelle Gomulka , appuyé par un mouve­
ment popu lair e en opposition à toute tent a­
tive d ' i ngérence soviétique ,pour mont r er que 
cet te v i s ion manichéenne ne rés i ste pas à • 
l 'examen . En 1956 les émeutes ouvr ières écla­
tent à Poznam : les t ravailleurs polonais ré­
clament une démocr at ie économique garantie 
par les conseils ouvrier s ,une gauche laique 
ant istalinienne fai t son appar it i on dans l ' i n­
telligentsia , la menace d ' intervention sovi é­
tique se fa i t aussitôt sentir.Gomulka appa­
r aitra comme l ' homme du consensus de toute 
la nation polona i se . Un compromis hi storique 
entre l 'Egl i se et l 'Et at , en dépis des idéo­
logi es opposi?es verra le Jour, celui - ci es t 
di cté par la press i on soviétique et par un 
r efus de son idéo logie , le nationalisme est 
donc le point de convergence entr e le Par t?· 
l 'Egl ise et l 'Etat . La gauche l aique po l onai se 
ser a décue par ce compromis,nous pouvons c i ­
ter A. Michnik , un des animateurs du K. O.R. 
C'est de cette époque que date le divorce 
entre la gauche et l 'Eglise. Ce que ;i 'appelle 
la gauche , c 'est l 'Int elligentsia qui a sout e­
nu un temps Gomulka par antistalinisme . Cette 
gauche était également prof ondément laique 
et prot esta contre les compromis entre le 
pouvoir et l 'Eglise . En 1956 les relations 
Etat - Eglise étaient bien meilleures que cel­
les ent re la gauche et l 'Eglise . 

·' 



Quant aux Cons ei îs 0uvriers,une f ois 
i nst itut ionnaî i sés iîs seront vidés de Leur 
contenu en devenant une courroie de t rans ­
m&SS&on de La Nomenkîatura(bureaucr at ie 
d 'Etat) et du Par ti . 

Pendant toutes Les pér i odes de crise so­
ciaîe , î 'attitude de î 'Egîise ser a déterminée 
par ce compromis ent r e L'Etat et La Hi er archie 
cathoîique . Loin d 'être une f or ce de déstabi ­
îisation du régime , fac e à un mouvement ou­
vrier qui se déterminera de manièr e autono­
me , en dehors de son i nfîuence et ma îgré Le 
poids du cathoîicisme dans La société poîonai ­
se , î 'Egîise Jouera un rôîe de pac i f ication 
sociaîe . En 1970 , puis en 1976 , des gr èves écîa­
teront et connaitront une répr ession f ér oce 
de La part de Z, 'armée et de La c îasse dir i ­
geante : La Nomenklatura . Le mouvement ouvirer 
s 'or ganise en fonc tionnant sur un mode de 
démocr atie di r ecte , en toute indépendance sans 
manipuîation aucune de La part de î 'Egîise 
ou de partis poîitiques cîandest i ns(d 'obé­
diences nationaî istes ou cléricales ou même 
gauchistes ) . Dès 1976 , Le cardinal, Waît i ja, 
futur Jean Pauî II , s ' i îîustra , fac e aux 
grèves Gdansk , par un appel au calme et à La 
reprise du travail . De 1976 aux grèves d 'Août 
1980 de Gdansk , L ' idée de syndicat Libre fait 
son chemin dans Le mouvement ouvrier . Le jour­
naî "Robotnik " est L'expression de cette op­
position ouvr i ère . Jan Lit ynski , un des fonda ­
teurs du journa l, écr i ra : 

'~es ouvriers considèrent Le syndicat 
comme un Lieu unique où iîs peuvent mani f es - , 
ter Leur initiative et décider eux- mêmes de 
tout .'' 

Nous connaissons La portée des gr èves 
d 'Août 1980 et Leur conséquences immédiates , 
La naissance de " oîidarnosc ". Notons au pas­
sage un événement marquant : î 'appeî à Lare­
prise du travail du Cardinal Wyszynsky Le 
27 Août 1980 , en pîeine grève des chantiers 
de La Baîtique . Deux tendances vont aîors ap­
paraitr e au sein de Solidarnosc :une tendance 
qui , par le biais de Walesa , sert de marchepied 
à L'Eglise dans Le but de La négociation 
d 'un compr omis sembîabîe à ceîui de 1956 en­
tre î 'Egîise et L 'Etat , et enfin Les fameux 
extrémistes partisans de La grève active et 
La Gr ève générale . Ce n 'est pas un hasard si 
pîus tard Jar ulevsky t raitera ces extr émistes 
''d 'anarchistes " et de "t r otskystes " Liés à 
Leurs homologues étranger s , i l est vrai que 

bien des aspects de La pratique d..,s luttes 
oùvr&er es poîonaises se sont situées sur 
une Ligne nettement syndi caî istes r évoîution­
naire,(on doit donner à ce vocabîe Le sens 
Le plus le plus îarge , car iî n 'est La pr o­
pr iété d 'aucune chapeîîe poîitique) . A son 
congr ès d 'Août 1981 , î a gauche îaique au se i n 
de "Soîidarnosc '' r assemble 5% des mandats 
pour désavouer la poîitique de Waîesa et des 
exper t s cathoîique pour Leur poîitique de 
compromis avec Le pouvoir dans La v isée d 'une 
r estaur ation de la nation poîonaise face à 
L 'URSS. La gauche laique r este donc f idèîe 
aux aspir ations t raditionneîîes du mouvement 
ouvr>ier . 

Que île fu t la position de l 'Eglise face 
au coup d 'Etat du 13 décembr> e?La répr ession 
qui suivit s 'abattit cer>tes sur Le mouvement 
ouvr>ier> ,mais Jaru îevsky ne toucha nuîîement 
à î 'Egîise et pendant Le sur>saut ouvr>ier qui 
sui vit te coup d 'Etat se r>etrouve encor> e La 
haute hierar>chie de î 'Egîise,par La vo ix de 
Mgr> Glemp , pr>êcher> La modér at i on . Jean Pau l II 
iî est vr>ai adopter>a une attitude pîus dure 
face au coup d 'Etat miîitair>e,en s 'appuyant 
sur> La dir>ect ion de "So î idar>nosc " dir> igée 
par> Waîesa , îe but demeur> e cependnnt La r>echer 
che d 'un compr>omis entr>e î 'Egîise et L'Etat 
moyennant La r> econnaissance d 'un syndicat 
moins combattif qu 'avant . Ainsi , si le coup 
d 'Etat a sceîîé par La for>ce des choses une 
aUiance entre î 'Egîise et "Soîidarnôsc " 
qui se tr>ouve ainsi pr>otégée par ceîle- c i , 
une pression de La base , attachée à La pr>ati­
que de La gr>ève active qui pour>r>ait , î 'hypothè 
se n 'est pas excîue , fair>e voîer en écîat , lors 
que la situat ion s ' y pr>êter>a , toute tentative 
de r>echer>che d 'un consensus entre î 'Egîise 
et Z, 'Etat , et une ''Sa lidar>nosc " !Jur eaucr>atisée 
et i ntégrée dans Le pr>ocessus . 

Loin d 'être une force de déstabiîisa­
tion , î 'Egîise poîonaise est une for>ce de pa­
cification sociaîe , son intér>êt n 'est pas 
dans îedéveîoppement d 'un mouvement ouvr i er> 
autonome , eUe r>eche1°che dans "Soîidar>nôsc '' 
un mar>chepied pour conquér>ir sa par> t de pou­
voir ou r>edéfi nir> un nouveau par>tage du pou­
voir> . D'autr>e part î ' i déoîogie nationaîiste 
et ciér>icale empêche L 'épanouissement d 'une 
conscience internationaliste qui eut sans 
doute per>mis d 'étabîir> des liens pîus étr>oits 
plus solidair>es , ent r>e "Solidar>nosc '' et les 
syndicats îibr> es qui se développent en URSS , 
en Roumanie , dans tout cet ar>chipel totali ­
tair>e qu 'on appelle abusivement socialiste. 

Ger>minal PICA . 



DDITIF 

A l ' issue du congrès deux organisations 
imocratiques ont demandé à intervenir. 

Pierre DEJEAN au nom de la Fédération 
? la Ligue des Droits de l 'Homme et du Ci­
)yen 91 a souligné qu 'il se sentait en ac­
)rd avec La banderoUe du meeting : "Fonds 
wLics à l 'école publique Laique". Il a in­
~qué que la Fédération de la L. D. H sera 
l ' initiative d 'une campagne pour les liber -

5s à l ' issue de laquelle elle plantera un 
•br e de la liberté à Evry courant d#cembre . 

Jean Pierre BARROIS ,au nom du Bureau 
itional de la Fédération des Cercle de 
ffens e Laique,a soulign{ les dangers que 
?présente pour l 'existence même des orga­
~sations démocratiques , la montée de l ' idéo­
Jgie communautaire et néo-corporatiste . 
i FCDL,comme d 'ailleurs la LP , s 'oppose à 
i ''démocratie" d'implication qui tend à 
;socier à la ge tion de l 'Etat les organi­
itions démocratiq es . Celles - ci doivent 
ffendre la démocratie de délégation contre 
?S tenants néo de la doctrine sociale de 
'EgLi e . 

Dans ce département , lacollaboration 
? la LP et de la FCDL s 'est avérée fructueu­
? pour l 'une et pour l'autre organisat-ion . 
?an Pierre BARROIS , souhaite au nom de la 
7DL que cett e col l aboration s'approfondisse . 

ja Rédaction ) . 


